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* Le courrier vient raconter & Atosse ( en vers iambiques
triméires ) le désastre de la flotte des Perses. Son récit est
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Lz Cousr. O villes d’Asie! ¢ Perse, jadis séjour
de Populence! comme un seul coup a flétri tant de
gloire! la fleur des Perses est moissonnée. Hélas!
quel malheur pour moi, d’annoncer de tels mal-
heurs! toutefois il fant développer tous vos maux.
Perses, Varmée des Barbares est détruite.

Le Cu. Ah! désastre irréparable, inoui, épou-
vantable! quelle nouvelle! Perses, vous Pentendez,
fondez en larmes.

Le Courr. Tout est perdu; moi-méme , c’est
contre tout espoir que je revois ma patrie.

Le Cu. Vieillards, n’avons-nous si longtemps vécu
que pour apprendre ce revers inattendu !

entrecoupé de plusieurs strophes et antistrophes chantées par le
cheeur en vers lyrigues.



